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One Exploitation Honteuse 
———**+ 

Tablant sur des Sentiments hautement Respectables, des gens sans 
scrupules ont falsifié des Documents" pour tromper 

indignement le public 
• — 

"Le Messager de Bruxelles,, a découvert la Supercherie et il attire 
sur cette affaire l'attention de la Justice 

Depuis le début de la guerre -nous avons vu 
éclore bien des misères, nous avons vu s'exer­
cer bien des professions qui, en temps nor­
mal n'eussent probablement pas donné de ré­
sultats appréciables. Nous avons constaté, 
l'ingéniosité d'aucuns à gagner de l'argent 
mais nous n'avions pas eu, jusqu'ici, l'occa­
sion de prendre la main dans le sac, en fla­
grant délit de mensonge, des gens que nous 

-avions toutes les liaisons du monde de croire 
corrects. . 

Aujourd'hui c'est chose faite et les indus­
trieux personnages dont nous allons parler 
ici ont perdu tout droit, je ne dârai passait 
respect — il est des mots qui hunlent d'être 
accolés à d'autres mots — mais à la consi­
dération de leurs contemporains. 

Des belges, des bruxellois, dans un but de 
lucre et sans se soucier autrement des^ consé­
quences de leur acte, n'ont pas hésité à ma­
quiller des documents vieux de deux ans pour 
les réunir en des carnets qui furent ensuite 
Vendus sur la voie publique et dans les oafés 
de la Vsilffle. 

Peut-être aussii ces faux .ont-ils été répan­
dus en province -mais nous l'ignorons. S'il 
en est ainsi c'est à lia police locale de les 
rechercher car nous signalons le procédé par­
tout en Belgique. 

Mais procédons par ordre. 
Nos lecteurs voudront bien se souvenir des 

-clichés que nous avons fait paraître en oes 
colonnes, clichés représentant des soldats 
belges prisonniers de guerqe en Allemagne et 
qui nous procurèrent la douce joie de voir 
arriver en nos bureaux des parents qui étaient 
dès lors fixés sur le sort de leurs enfants. 

Nous tenions les originaux de ces clichés 
d'une maison parfaitement honorable, la­
quelle les avait été prendre en Allemagne 
après avoir obtenu à cet effet toutes les auto­
risations indispensables. 

L'éditeur de ces photographies nous donna 
très obligeamment l'autorisation de publier 
•celles qui nous conviendraient. 

— Je suis trop heureux, ajouita-t-il, d'ap­
porter mon concours aux efforts que vous 
faites au Messager de Bruxelles pour appor­
ter un peu de réconfort à nos compatriotes 
dans ces heures si tristes. 

Et les clichés parurent qui furent pour 
nous l'occasion d'être utile ou simplement 
-agréable à quelques familles. 

Le dermier en date iremonte au samedi 16 
et fut très remarqué, je le dis à l'honneur de 
l'éditeur. 

* * 
Tout allalit pour le mieux, mais Vous allez 

•voir comme le mieux peut n'être pas toujours 
l'ami du bien, vocable ioi pris dans les 
deux sens : ce qui est conforme au devoir, et 
•propriété. 

La contrefaçon guettait l'oooasion de se 
faire sentir et elle ne la rata pias. 

Les premiers carnets parus avec les por-
i traits des prisonniers en Allemagne — do­

cuments authentiques — avaient été favora­
blement accueillis par le public, et se ven­
daient bien. 

La concurrence déloyale — je tranche le 
mot — se dit qu'il n'y avait aucune raison 
pour que ne fût pas lancée une autre collec­
tion fausse celle-ci, non pas en tous points, 

fmais en plusieurs points. 
Le public, pensèrent les propriétaires de 

l'idée — et c'était là teur seule propriété — 
n'y verra que du feu. 

Comme ils n'auraient .tout 3e même pas 
osé reproduire purement et simplement les 
premiers carnets -r- il aurait pu leur en cuire 
— nos hommes imaginèrent autre chose. Ils 
imaginèrent ce que l'on dénomme en termes 
de photogravure : le « chiqué », le « maquil­
lage » et le « détourage », opérations : au 
moyen desquelles on obtient tout ce que l'on 
veut, en faux nécessairement. 

Ils commencèrent donc par se procurer des 
photographies qui avaient été prises au camp 
de Beven-loo, en 1912, firent disparaître les 

inscriptions qu'elles 'portaient (chiqué), les 
•bâtiments en face desquels les instantanés 
avaient été pris (détourage), et adornèremt 
ces produits de légendes comme celles-ci : 
Prisonniers en Allemagne ; — Au camp de 
Soltdau, etc. 

Pour la vraisemblance — ma foi, puisque 
l'incorrection avait commencé à se réaliser, 
pourquoi s'arrêter en si beau chemin — les 
éditeurs-plagiaires prirent, de-ci de là, une 
photographie parmi celles dont je parlais 
tantôt, les vraies celles-là, et firent du tout 
quelque chose de pas très propre, au net et 
au figuré, qu'ils lancèrent dans le commerce. 

Hélas pour eux, ce qui devait arriver se 
produisit sans 'retard. 

Un .père qui avait 'reconnu son fils parmi 
ceux que l'on disait prisonniers en Allemagne 
nous fit ternir les preuves palpables du faux, 
preuves indiscutables que nous tenons en nos 
bureaux à la disposition de la Justice. 

Oui, je prononce le grand mot de Justice 
à laquelle je fais appel en cette affaire qu'il 
me plaît de considérer non pas comme une 
simple imitation, comme une corruption de 
marque de fabrique, mais bien comme un 
défi à l'honnêteté, comme une insulte aux 
malheurs d'autrui. x 

Il ferait beau voir, en effet, que des gens 
que tes scrupules n'étouffent pas pussent i-m-
•punément tromper les uns et voter les autres. 

Des parents sont dans la peine, des pères, 
des mères réclament, à tous les échos, des 
nouvelles de leurs fils, des épouses pleurent 
leurs maris, des frères et des sœurs s'in­
quiètent des leurs, partis au front où ils font 
leur devoir, des amis utilisent teurs relations, 
font agir des influences pour apprendre, en­
fin, ce que sijnt- devenus ceux à qui ils s'in­
téressent dans cette formidable aventure qui 
a divisé l'Europe. Chacun s'occupe selon ses 
moyens et dans sa sphère d'action. 

Pendant que ceux-là font œuvre, pas tou­
jours utile quant à la fin, mais hautement ad­
mirable certainement, d'autres s'entendent, 
consciemment ou non pour apporter sous un 
semblant de preuves iconographiques, un 
faux _qui peut interrompre des recherches en 
voie d'aboutir ou même les faires abandon­
ner tout à fait. 

Voilà où gît 'le mad. Voillà où réside la 
mauvaise faction. 

Je de répète, Le Messager de Bruxelles 
tient à la disposition de la Justice tes témoi­
gnages tangibles de ce que je viens d'avan­
cer. , 

En attendant .et pour que des familles ne 
soient plus trompées par des documents tru­
qués, nous tes avertissons de ce que' les car­
nets dont noris paillons, portent dans l'angle 
gauche de .leur couverture : 

Editeur C. CABUY 
j6, rue Champ-de-VEglise, Laeken 

et dans l'anglte droit : 

Dépositaire : A. CHARLIER 
50, rue aux Fleurs, Bruxelles. 

Lorsque les choses seront remises au point, 
lorsque tes autorités auront pris connais­
sance des faits sur lesquels j'attire leur atten­
tion, lorsque, enfin, justice sera faite de pro­
cédés que j'aurais tout autant aimé ne pias 
devoir signaler, j'aime à croire que cet exem­
pte suffira pour dégoûter à jamais ceux qui, 
d'ores et déjà auraient pu caresser l'espoir de 
gagner de d'argent en captant la confiance 
die pauvres parents dont la douleur est sacrée 
pour .les gens de cœur. 

E. FONCLOS. 

P . S. — Au moment où te journal va pa­
raître, je reçois encore un document qui, à 
lui seul, suffirait amplement à établir la su­
percherie des contrefacteurs dont il vient 
d'être parlé. 

Vraiment, il est permis de se demander à 
auel degré d'aberration morale sont descen­
dus ceux-là qui posent des actes aussi maflla-
droits. E. F. 

LA GUERRE 
I Les Allemands ont avancé en Argonne 
d'une distance de dix kilomètres, ce qui dans 
une guerre où -les avances se marquent pair 
cent .mètres est impressionnant. 

, Tel est le fait brutal qui se dégage des der­
nières nouvelles de source neutre. 

Deux districts sont -en ce moment l'objet 
de violentes compétitions : Soissons et l'Ar­
gon ne ; des combats violents ont été signalés 
depuis trois jours dans ces parages. 
I Dans la .région de l'Aisne, au Nord-Est de 
Soissons, te combat autour de la hauteur 132 
â été mené avec une violence extrême. Les 
Allemands ont amené de grandes forces de 
combat qui ont concentré un feu violent con­
tre -la hauteur. Les Français ont pu se tenir 
sur des hauteurs à l'Ouest du point le plus 
élevé. Sur le côté Est des hauteurs, teurs 
troupes ont perdu un peu de terrain. Les 
combats continuent encore. 
[ Si nous en croyons de Rotterdamsche Cou­
rant, le peu de terrain perdu par l'armée fran­
çaise s'élève bien à dix kilomètres. 

Le front antérieur dans l'Argonne passait 
•par Vienne-la-Ville, Four-de-Paris (SUT la 
Biesme, petit affluent de l'Aisne)et Boureuil-
des où de 26 décembre eut lieu un violent com­
bat; c'est apparemment dans le bois du Four 
cie Paris qu'a eu lieu te combat précité. 
: C'est suivant les journlaux hollandais à 
quelques kilomètres à l'Est de Sainte-Mene-
fioulld, de long de la chaussée Romaine, que 
les Allemands ont progressé ainsi' que sur 
yne partie de la voie ferrée; c'est exactement 
lié terrstin où Dumouriez opposa une défen­
sive vigoureuse aux troupes prussiennes en 
1792. " >' 

Il est évident que le général Joffre aura 
pris tes mesures nécessaires pour reconquérir 
ce terrain. 

Sur -le terrain oriental de la guerre, les 
Russes -résistent à une attaque qui semble se 

Communiqués Officiels 
— 0 — 

Communiqué Officiel Allemand 
Berlin, 16 janvier, midi : 

Sur le front occidental. 
Dans la région de Nieuport, il n'y a eu que des 

combats d'artillerie. 
Des attaques ennemies au nord-ouest d'Arras 

ont été repoussées ; dans une contre-attaque, nous 
avons pris deux mitrailleuses et nous avons fait 
de nombreux prisonniers. 

La ferme de La Boisselle, au nord-est d'Albert, 
a été complètement saccagée, et les F.ançats ont 
dû l'abandonner. 

Au nord-est de Soissons, rien de nouveau. Du 
12 au 14 janvier, nous avons pris 35 canons fran­
çais. 

Il y a eu quelques combats dans les Argonnes 
et dans la forêt de Consenvoye, au nord de Verdun. 

Nous avons eu également à Ally, au sud de 
Saint-Mihiel, un heureux résultat. 

Dans les Vosges, rien de spécial. Nous n'avons 
pu avancer par suite de la pluie. 

Du grand quartier général : 
Le ministre de la guerre anglais a déclaré à la 

Chambre des Lords, le 6 courant, ce qui suit : 
Les seuls combats importants entre troupes an­

glaises et allemandes ont eu lieu le 20 décembre, 
lorsque les trareohées, occupées par les troupes 
Indoues, à Gichenchy, furent attaquées violem­
ment par les troupes allemandes. Les Indous 
ont été surpris jusqu'à un certain point et quel­
ques tranchées furent prises ; cependant, celles-ci 
furent reprises les jours suivants avec de fortes 
pertes pour l'ennemi. Le ministre de la guerre 
anglais parait avoir été mal informé. Dans l'in­
térêt de nos troupes, nous ne pouvons laisser pas­
ser cette version. 

Du 19 au 24 décembre, nous avons, au contraire, 
pris la position anglaise dans son entièreté, en­
tre la ferme située à 1 kilomètre au nord de La 
Quinquerac et Givenchy. 

Toutes les tentatives de l'ennemi pour repren­
dre cette position, qu'il avait perdue ,ont été vai­
nes, nous la gardons toujours en notre pouvoir. 

I l résulte de ceci que l'assertion du ministre 
de la guerre anglais affirmant que les troupes an­
glaises avaient repris à nouveau ces tranchées 
est fausse. Nous avons, du reste, donné la liste 
complète du butin que nous fimes au cours de 
ces combats, le 26 décembre dernier. 

Sur le front oriental., 
En Prusse orientale et en Pologne septentrionale, 

il n'y a pas de changement. 
L'offensive eh Pologne, à l'ouest de la Vistule, 

progresse lentement. 
Lors de la prise d'un point stratégique, au nord-

est de Rawa, les Russes laissèrent en nos mains 
500 hommes prisonniers et 3 mitrailleuses. 

De violentes attaques et contre-attaques russes 
furent repoussées avec de fortes pertes pour l'en­
nemi. . * 

dessiner sur Ciezschanow, vers la rivière 
M'dawa. 

« 
* * 

Les nouvelles de Galicie, des Carpathes et 
de :1a Bukovine sont dénuées d'intérêt ; dans 
•la passe de Dukla, les escarmouches conti­
nuent. 

L'Albanie est toujours un foyer de tem­
pête. Voici comment fa situation se résume 
depuis six mois : 

Le prince de Wied n'est pas plus tôt parti 
qu'Essad rentre en scène. Appuyé en sous-
main par l'Italie, il a partie liée avec le Mon­
ténégro depuis la capitulation de Scutari. I I . 
va à Nisch se mettre d'accord avec les Serbes. 
Son rêve est toujours de se tailler dans l'Al­
banie un petit Etat. Inutile de dire que lia 
combinaison n'avait l'agrément ni des tribus 
de Scutari mi de celtes de Valona, mais tant 
qu'Essad pouvait compter sur ses fidèles 
Toptans, il faisait figure. 

Ne voilà-t-il pas que la Turquie entre en 
guerre ! Dù coup, tout -te facteur islamique se 
retourne. 

L'Italie a profité de l'occasion pour s'ins­
taller à Valona. Entraînée par son rôle de 
gardienne de l'ordre et aussi par ses accoin­
tances avec Essad, elle a dû faire parler la 
poudre à Durazzo. 

Cette intervention n'aurait d'importance 
que si elle était appelée à se développer. Les 
Italiens s'en garderont bien. Ils n'ont au­
cune envie de s'empêtrer, à l'heure actuelle 
surtout, dans 1e guêpier albanais. Mais, dira-
t-on, n'y seront-ils pas entraînés malgré eux ? 
L'hypothèse est peu vraisemblable. Le danger 
n'existe pas à Durazzo. Les bombardements 
navals ne sont pas compromettants. Le dan­
ger d'entraînement pourrait sembler plus sé­
rieux à Valona. Mais il ne faut pas oublier 
que tes événements de cette zone sont dirigés 
par des influences complètement étrangères 
aux dissentiments des gens d'Essad. 

Communiqué Officiel Français 
Paris, 13 janvier, 11 heures. — Au nord-ouest 

de Soissons, nos attaques ont progressé un peu 
entre Ouffies et Crouy, mais nous n'avons pu at­
teindre cette dernière localité. 

De violentes attaques ennemies ayant eu lieu, 
nos troupes se sont retirées en arrière du village 
de Moncel, que l'ennemi a occupé. Il occupe éga­
lement Saint-Marguerite, en Missy, sur la rive 
droite de l'Aisne. 

Paris, 14 janvier, 3 heures soir. — Malgré le 
brouillard, un violent combat d'artillerie a eu lieu 
autour de Nieuport. Une ferme au sud-ouest de 
Stuyvekenskerke (nord-ouest de Dixmude), a été 
détruite par les Belges. , 

Du côté de Lens, notre artillerie a contraint des 
groupes de sapeurs ennemis, qui creusaient des 
tranîhées, à battre en retraite. 

Au Nord de Scissons, toute la journée ont eu 
lieu de violents combats pour la possession de 
deux hauteurs près de Crouy ; au centre, malgré 
de violentes attaques de l'adversaire, nous avons 
gardé nos positions, mais' devant Vrigny, nous 
avons perdu du terrain. 

Nous avons pris des positions au sud de l'Aisne, 
sur la ligne Crouy-Missy (à 5 kilomètres de Sois­
sons) et tenons les têtes de pont vers la rive nord. 

Du côté de iPerthes et dans le bois de Beau-
Séjour, nous avons fait sauter des tranchées. 

\ 
Communiqué Officiel Russe 

Petrograd, 13 janvier. — Sur tout le front, Il y 
a eu fusillade et bombardement durant toute la 
nuit et la journée. 

Nos troupes qui avançaient en Prusse orien­
tale ont rencontré, dans la région de Rosog, la 
cavalerie ennemie renforcée par l'infanterie ; nous 
avons réussi à les refouler de plusieurs villages. 

Au sud-ouest de Mlawa. nous avons repris la 
ligne vers Radzanowo. 

Malgré les efforts des Allemands sur le front 
à Kozlow-Biskupi-Zakrzew-Sucha, nous avons 
réussi à les repousser. 

Dans le secteur Borgymow-Woiia-Szidlowska, 
l'ennemi a échoué dans ses multiples attaques. 

A Gaimini et vers la ferme de Mogely, nous 
avons également fait reculer les Allemands. 

NOTRE FEUILLETON PROCHAIN : 

L.A L É G E N D E 
ET LES • 

Aventures héroïques, joyeuses et glorieuses 

D'ULENSPIEGEL 
, Au pays de Flandres 

PAR 

CHARLES DE COSTER. 
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Dernières Dépêches 
Londres, 13 janvier. — Deux coups de canon 

ont été tirés par le fort de l'embouchure de la 
Clyde sur un navire inconnu, qui ne s'était pas 
arrêté aux sommations ; ce navire put disparaî­
tre à la faveur du brouillard. 

On mande de Hambourg que le vapeur norvé­
gien « Castor » a sombré dans la nier du Nord 
à cause d'une mine ; l'équipage, à un matelot 
près, a été sauvé et vient J arriver-à Hambourg. 

Le service hydrométrique français annonce une 
crue de la Marne. La cote qui était de 1 m. 90, à 
Chalifert, atteint 2 m. 30. Une nouvelle crue de 
la Seine est également prévue. 

D'autre part, les pluies persistantes ont fait 
grossir l'Oise. 

Aux barrages de l'Isle-Adam et de Pantoise, des 
mesures ont été prises poiu.r réglementer le débit 
de la rivièie. 

En prévision d'accidents, on a dû dr-ubler les 
amarres des bateaux-lavoirs ainsi que des péni­
ches qui stationnent nombreux sur les rives jus­
qu'à Bor-an. 

IA crue a apporté quelque entrave aux travaux 
d'installation des passerelles destinées .x rempla­
cer provisoirement les ponts détruits de Beam-
mont, Méry, Mériel, 1 Isle-Adam, mais les services 
compétents ont pris les mesures nécessaires pour 
que les travaux continuent. 

On mande de Rome que lc tremblement de terre 
a causé plus de 10,000 morts dans la ville d'Avez-
zano. 

Jusqu'à présent, seul M. Bryan, secrétaire des 
•affaires étrangère* américain, a fait une déclara­
tion formelle au sujet de la réponse anglaise à la 
noie américaine. 

« Cette réponse n'ayant qu'un caractère pré­
liminaire, a dit M. Bryan, nous ne ferons aucun 
commentaire avant d'avoir la réponse complète.» 

Les fonctionnaires constatent le ton amical de 
la note comme de bon augure pour la suite de 
la négociation. On estime que le débat se rétTuira 
maintenant à une discussion franche des nécessi­
tés de chaque cas où les belligérants seront obli­
ges d'intervenir, quand le doute subsistera sur le 
point d? savoir si le dernier destinataire d'une 
cargaison est un belligérant. 

On fait remarquer, toutefois, que l'augmenta­
tion du commerce neutre signalée par sir E. 
Grey peut s'expliquer par les modifications de tra­
fic, conséquences de la guerre, sans qu'il s'agisse 
nécessairement de contrebande. 

LES QUOTIDIENNES 

Choses de l'Estomac 
Le requin est l'animal qui digère le plus rapi­

dement : notre ami Rhamsès II, qui cumulait 
alors les fonctions de chef de division au Minis­
tère des Chemins de Fer et de chansonnier au 
Diable-au-Corps, fit, jadis, au sujet de la diges­
tion de ces squales rébarbatifs, des expériences 
bien curieuses. ... 

Un jour qu'il naviguait sur le yacht du prince 
de Monaco, il laissa tomber à l'eau une pièce de 
cent sous, qui fut avalée par un requin. 

Trois minutes après, le squale était capturé, 
hissé à bord et dépecé. Son estomac ne contenait 
ptus que trois francs soixante-quinze centimes ; 
un franc ringt-cinq étaient déjà digérés. 

Depuis lors, Rhamsès II avait continué ces 
études et lorsque nous le rencontrâmes, il tenait 
à. la main un fait-divers qui nous prouve bien que 
Par is est, malgré la guerre, un endroit où l'étran­
ge ne perd jamais ses droits. 

Voici cette coupure : 
« Un jeune avocat. M* D..., qui se trouvait hier 

eoir dans un restaurant de Montmartre, présen­
tait une pièce de vingt francs au garçon pour sol­
der son addition, lorsqu'une jeune femme s'appro­
cha et loi demanda la permission de mordre la 
pièce, sons prétexte que • cela lui porterait bon­
heur ». Mais la femme avala la pièce au liop de 
la mordre. 

» M* D... appela inn gardien de la paix et fit 
conduire la femme an poste de police de la rue 
de La Rocbefaocanld. 

• Menacée d'une.arrestation, elle consentit à 
prendre un vomitif. 

» Elle rendit trois louis-
» Il résulterait des renseignements recueillis 

que cette jeune femme, dont on cherche à établir 
l'identité, aurait l'habitude d'avaler ainsi des piè­
ces de monnaie- On rappelle « la femme tirelire » 
diim certains établissements de Montmartre. 
Comme elle a. refusé de dire d'où provenaient les 

i d'or ainsi restituées, elle a été gardée à la 
i du commissaire de police. » 

— Cest. le contraire de mon requin, me dit 
Bhamsis, qni paraissait étrangement perplexe ; 
i l faut que je tire cela au c la i r -

Comme voas savez, Rhamsès II est possesseur 
«•une bonne amie charmante qui lui donne, bon 
a n malan , bois ou quatre beaux bébés roses; il 
devenait tout naturel quil essayât, sur sa person­
ne, le procédé dont fut bénéficiaire le jeune avo­
cat D— 

Si Ha. fwnme-tirelire avait rendu trois lonis pour 
-ia», i l n'y avait aucune raison pour que sa bonne 
« a i e ne fat pas douée de la méme propriété. 

Il lui fit dene avaler des louis aux effigies les 
-plu* divensea, «fam dut payer tort cher, vu la m-
teté de Tor en ee temps de conflagration. 

Il n'obfient aman saeeis. 
Seulement un joar, emame il avait promis à 

«on amie, pmsr ttàver, on boa en véritable peau 
•de i&Àa 4e Amat franes seofasante-qwinze et mis un 
V/ata d u s s* boocfte, fi fut très stupéfait de loi 
%«&r mnÉttaer dix-sept traite* vingt-cinq. 

Ha. tvmae amie avait rendu 1» mmnaie.,. trois 
ptèeœ de «en* mm, a » billet «Tan franc, deux 
piiifcaas d# tàMfaamto! œnttme* (4mt un HarptUéen 

jstm e@»rmm&) et. dn ttiekei trmté, 
m <mvM m*t venu, â présent, a élever, auprès 

ti» RfcsffWite, w» dsttte «f.utmt h tu prtâiïté 4m fem-
w S, 

Echos et Nouvelles 
Pour les chasseurs. — D'après une disposition 

du gouverneur général, il n'est pas interdit aux 
propriétaires de chasse de prendre du menu-gi­
bier, notamment des lapins, au moyen de filets, 
de furets, ete 

Tout propriétaire de chasse désireux de faire 
usage de cette licence, doit, au préalable, se pro­
curer pour lui ou ses gardes-chasse, auprès des 
chefs de districts militaires, des permis spécieux 
établis à cet effet. La chasse sans le dit permis 
sera considérée et punie comme braconnage. En 
outre, le gouvernement général a chargé des of­
ficiers, spécialement qualifiés, du soin et de la 
protection de la chasse et ce dans le but d'empê­
cher le braconnage. 

Il y a quelque temps, un comité fut institué en 
Suède avec le but de rassembler tles fonds pour 
secourir les Belges dans la misère. Des membres 
influents de tous les partis politiques en font par­
tie, et notamment des ministres et anciens mi­
nistres, des anciens présidents du Conseil des mi­
nistres, des titulaires du prix Nobel, des archevê­
ques, etc., etc. 

Noms empruntons quelques lignes au manifeste 
publié par ce comité : 

« Quelles que puissent être les divergences d'opi­
nions qui se sont réveillées dans notre pays, par 
rapport à cette guerre, les hommes et femmes de 
tous milieux trouvent un point de contact dans 
la sympathie spontanée qu'ils éprouvent tous pour 
le malheureux peuple belge. Nous ne pourrions 
songer à tendre une main secourable à tous ceux 
qui, en différents pays, souffrent de cette guerre ; 
nous avons déjà, à l'intérieur de nos frontières, 
pas mal de misères ix soulager. Ceux, toutefois, 
qui désirent faire quelq'Ue chose pour les victimes 
de la guerre, ne pourront mieux faire*que venir 
en aide aux victimes les plus accablées. 

» De diverses informations reçues, il résulte 
que de nombreux Belges, surtout des vieillards, 
des femmes et des enfants, se trouvent en exil, 
manquant presque de tout. Presque un million 
de réfugiés résident en Hollande seulement, dont 
plusieurs dizaines de mille enfants, séparés de 
leurs parents. Le grand soutien leur accordé par 
le peuple néerlandais ne s iurai t être suffisant 
en face d'une si profonde détresse. Aussi, d'autres 
peuples, grands et petits, sont intervenus. Il est 
donc nécessaire de traduire en actes, la sympa­
thie, la commisération et l'esprit de solidarité si 
vivants dans une nation petite comme la Belgi­
que, mais qui a le bonheur d'avoir pu rester neu­
tre. » 

Les signataires diu manifeste invitent le peu­
ple suédois de faire bon accueil aux listes de sous­
cription qui seront mises en circulation. 

A propos de cette grave question du ravitaille­
ment de la population, voici une petite statistique 
qui ne manque pas d'intérêt. Elle renseigne les 
moyennes annuelles des importations, des expor­
tations et les excédents des importations sur les 
exportations en Belgique au cours des années 1910, 
1911 et 1912, pour les produits ci-après : Froment, 
seigle, maïs, épeautre et sarrazin, riz, pois, len­
tilles, fèves, féverolles et vesces, orge et escour­
geons, avoine, farine, tourteaux et graines de lin. 
On peut, en examinant ces chiffres, se rendre 
compte des besoins réels de notre pays au point 
de vue alimentaire. Voici : 

Moyenne Moyenne 
d ' imp. d'exp. 

pendant pendant 
1910-11-12 1910-11-12 Excéd. 

Froment. Tonnes 2,107,000 554,000 1,543,000 
Maïs 193,000^218,000 475,000 
Seigle 144,000 21,000 123,000 
Epeautre et sarrazin 9,800 600 9,200 
Riz 100,000 45,000 55,000 
Pois, lentilles, fèves, 

haricots, féverolles 
et vesces 108,000 53,000 55,000 

Orge et escourgeons • 417,000 75,000 342,000 
Avoine 117,000 7,000 110,000 

La distribution des récoltes par suite des opé­
rations militaires et les réquisitions importantes 
faites dans certaines régions, imposent les mesu­
res les plus rigoureuses, afin de remédier à l'in­
suffisance de ia production indftgène des fro­
ments. Si l'on tient compte, qu'à raison de la si­
tuation difficile dans laquelle nous nous trouvons 
actuellement, il importe de n'assuter à chacun 
qu'une ration ne comprenant en aliments nutri­
tifs que les 2 3 de la ration en temps normal ; on 
a calculé que la quantité de froment à importer 
mensuellement pour ravitailler ia population bel­
ge est de 80,000 tonnes environ. 

Parmi les autres denrées dont l'emploi doit être 
recommandé an point de vue de l'alimentation, 
figure au premier rang le riz, dont on voudrait 
pouvoir livrer mensuellement 5,000 tonnes à la 
consommation ; il devrait en être de même au 
point de vue des importations mensuelles de pois, 
lentilles, fèves et haricots. 

Mais il n'y a pas que pour la population que se 
pose ce problème de l'alimentation, la question 
doit être examinée également au point de vue du 
bétail. Poor celui-ci, le Comité National de Se­
cours et d'Alimentation évalue à 1,00>» tonnes l'im­
portation mensuelle indispensable, et encore n'est­
es là que le quart de l'importation normale. 

• * • • 
Au sujet du monopole des céréales «n Suisse, 

d:-»t nom avons entrefer*n nos lecteurs, il «it 
clair que *i nette déeUlon était prise, ce qui pa­
rait de plos en plus probable, ee ne serait <p*e 
pour la durée 4e 'a pierre, 

La fax* sur %m eéU\*atairtt ft Oand. — Void, 
d'après une traduetUm, les détails de la taxe, mo­
difié* dans te dernière séance du Conseil eom* 
mimai, et adaptés définitivement ; 

Art 1 — T«WB tes hiwmtesflon martes, tes veufe 
ou époux séparés mtts ewtents, qtri, le 1er janvier 
1915 auront atteint 27 um et habiteront tm eours 
de l'année «W5, des hnMMims mi bâtiments si­
tués h Gand, paieront ««nttellemeflt «se eontribu--
fion personnelle de ; 

5 francs ponr les hommes de §7 à 30 SflSj i§ tr,, 
de du k 35 ans ; 15 franes, de 8$ à M) «ft§ -; W ff-, 

de 40 à 45 ans ; 25 francs, de 45 à 50 ans et da­
vantage. 

Art. 2. Ils seront, en plus, soumis à une taxe 
supplémentaire dont l'import est calculé à l'arti­
cle 4, et cela pour toute la valeur locative des 
maisons ou bâtiments qu'ils habitent en lout ou 
en partie, si ces immeubles sont frappés dans la 
contribution personnelle pour une valeur locative 
d'au moins 330 francs. Au cas, toutefois, où les 
personnes quid tombent sous l'application de cette 
taxe M'occuperaient pas le rez-de-chaussée, elles 
seront soumises seulement à la moitié ou au tiers 
de la taxe supplémentaire, d'après qu'ils occupent 
le ler ou le 2e étage. 

Art. 3. — Si aucune .valeur locative n'est re­
connue à ces immeubles, il sera fait application 
du revenu cadastral conformément à la loi du 
30 décembre 1896. 

Art. 4. — La taxe supplémentaire prévue à l'ar­
ticle 2 s'élèvera à : 

5 francs pour ceux qui habitent des maisons 
ou bâtiments ayant une valeur locative de 300 à 
500 francs ; 10 francs, de 500 à 750 francs ; 20 fr., 
de 750 à 1,000 francs ; 35 francs, de 1,000 à 1,250 
francs; 55 francs, de 1,250 à 1,500 francs; 80 fr., 
de 1,500 à 1,750 francs ; 105 francs, de 1,750 à 
2,000 francs ; 130 francs, de 2,000 à 2,250 francs ; 
1G0 francs, de 2,250 à 2,500 francs ; 190 francs., de 
2,500 à 2,750 francs ; 220 francs, de 2,750 à 3,000 
francs; 260 francs, de 3,000 à 3,250 francs; 300 
francs aiui delà de 3,250 francs. 

Art. 5. — Sont exempts de la taxe prévue à l'ar­
ticle 1, les indigents, les ouvriers qui jouissent 
d'une pension et les domestiques. -«-— ' 

Art. 6. — Les personnes appartenant à une com­
munauté religieuse et qui cohabitent dans un mê­
me local, seront imposés chacun personnellement 
de la taxe prévue à l'article 1. 

Le discours diu trône du roi de Norvège à l'oc­
casion de la rentrée des Chambres, a fait grande 
impression. La foule attendait le roi à la sortie 
du Storting, pour l'ovationner. 

L'ancien président du Conseil des ministres en 
France et Mme Barthou, se sont longuement en­
tretenus, ces jours-ci, dans les environs de Fur­
nes, avec le roi Albert Ior. 

• - • - • 

ASSOCIATION MUTUELLE BRUXELLOISE 
Contre les risques de guerre. —•• Rens. : F. Devaux, 
dir., 25-27, r. Tiberghien,S.-J. Bur. de 8 à 13 h. (541) 

-•-•-• 
Nous pensons Intéresser nos lecteurs en leur 

donnant quelques horaires de trains : 
Bm-xelles-Nord à Gand : 7 h. 02 et 5 h. 42 (re­

tour : 7 h. 46 et 8 h. 26). 
Bruxelles-Nord à Louvain : 11 h. 54 et 9 h. 34 (re­

tour : 6 h. 46 et 4 h. 06). 
Bruxelles-Nord à Malines : 6 h. 48 et 4 h. 28 (re­

tour : 11 h. 36 et 8 h. 36). 
Bruxelles-Nord â Courtrai : 11 h. 02 (retour : 

4 h 04). 
Bruxelles-Nord à Tournai : 9 h. 02 et 6 h. 02 (re­

tour : 9 h. 07 et 3 h. 27). 
Bruxelles-Nord à Maubeuge : 8 h. 02 et 1 h. 22 

(retour : 4 h. 26). 
Bruxelles-Nord à Termonde : 7 h. 02 (retour : 

9 h. 48). 
Bruxelles-Quartier Léopold à Namur : 7 h. 01 

et 4 h. 01 (retour : 6 h. 35 et 11 h. 35). 
Louvain à Charleroi : 6 h. 54 et 3 h. 54 (retour : 

8 h. 32 et 6 h. 12). 
Malines à Gand : 5 h. 42 (retour : 7 h. 46 et 

8 h. 26). 
Mons à Grammont : 9 h. 16 (retour : 6 h. 48). 
Tournai à Mons : 8 h. 47 (retour : 5 h. 47). 
Namur à Marloie : 5 h. t)4 et 7 h 04 (retour : 

7 h. 34 et 12 h. 34). 
Liège à Herbesthal : 8 h. 20 et 4 h; 50 (retour : 

6 h. 10, 10 h. 40 et 11 h. 10). 
Liège' à Louvain : 7 h. 05 et 12 h. 42 (retour : 

6 h. 06 et 1 h. 06). 
Liège à Anvers, par Hasselt et Aejschot : 6 h. 36 

et 1 h. 26 (retour : 8 h. 16). 
Liège à Namur : 3 h. 51, 6 h. 25 et 12 h. 29 (re­

tour : 6 h. 27, 11 h. 44 et 2 h. 14). 
Louvain à Aerschot : 4 h. 46 (retour : 11 h. 15). 
Louvain à Anvers, par Malines : 6 h. 34 et 4 h. 34 

(retour : 2 h. 28 et 10 h. 28). 
Liège à Visé : 8 h. 30 et 5 h. (retour : 10 h. 30 

et 6 h. 30). 
Liège à Marloie : 4 h. 46 (retour : 11 h. 15). 
Liège à Aix-la-Chapelle : 1 h. 36 (retour : 5 h. 02). 
Anvers à Rosendael : 9 h. (retour : 3 h. 41). 
Trois-Ponts à Malmédv : 11 h. 33 (retour : 

10 h. 12). 

Suivant une note du « Temps ", choque per­
sonne dans les provinces occupées a droit à une 
livre de pain par jour. Tous les moulins donnent 
leur pleine production. 

Il y a de nouveau abondance en farine, pain, 
«•el, sucre, café, tabacs, allumettes. L'alcool est 
défendu. . 

• • • 
La démission dm comte Berchtoln a pour cause, 

paraît-il, ie» raisons privées ct nullement politi­
ques 

L'empereur lui a envoyé la grand-croix on bril­
lants de l'Ordre de Raint-Stephan mais n'est-co 
pas en fiche de consolation 1 

La Ronde de Nuit, surveillance pour Immeuble* 
inhabités et en construction, comprenant polices 
d'assurance « vol » valables actuellement. Per­
sonnel- de réserve toujours disponible & no» bu­
reaux, (503) 

•n revenant de Nieuport, où le président de la 
RépubHipte française est allé faire remise d'un 
drapeau aux fusiliers de Ja m&rine, M, Poincaré, 
accompagné du ministre de la marine, eet allé 
rendre visite a la population d'Hezeb-rouek, 

*** 
Un ukase Impérial vient de paraître concernent. 

les reerues de l'année IflS pour l'armée russe, 
Pens les ann#s normales, la Russie incorpore 
environ 700,000 reerues.- 6a nombre ne représente 
qu'une portion des jeunes gens aptes au servies 
militaire, Je surplus est pJaeé dans te réserve, 

Pour l'ftffBée l&ii, i'ufcase appelle W8,000 n= 
etum 

*** 
• I vous seuffre* de l'esiemae et digérai mal, bu­

vez l'eau de Kekel irennen, (Velr gn 4" pap). 

EN MA.RGE 

La Cigale et la Fourmi . 
J'ai appris, non sans intérêt il y a quelques 

jours, que les boulangers parisiens étaient 
autorisés à fabriquer et à mettre en vente les 
petits produits qui sous le nom de brioches, 
croissants, etc., offraient leur croûte dorée et 
appétissante à la gourmandise du u Tout Pa­
ris >i nialineux. 

Je l'ai appris avec intérêt et avec plaisir 
car il m'a semblé voir d'ici les guenotles 
blanches des gentilles cousettes parisiennes 
mordillant à même la tiède friandise dont 
elles font leur petit déjeuner favori el dont 
elles furent privées depuis si longtemps, de­
puis les cinq mois passés que dure déjà la 
guerre. 

Mais les cousettes et les midinettes si inté­
ressantes qu'elles puissent être, et elles le 
sont parfois bigrement, n'ont pas retenu plus 
longtemps mon attention. Comme la levée 
d'une interdiction fait aussitôt penser à l'in­
terdiction elle-même, je me suis dit, un peu. 
surpris : les autorités parisiennes avaient donc 
jugé utile, si non nécessaire de réglementer 
l'emploi de la farine, encore qu'une disette de 
ce produit soit peu à craindre en France où 
le ravitaillement ne rencontre aucun obstacle. 
'-'Simple mesure de- précaution, parfaiiement 
justifiée d'ailleurs, mais qui nous étonne quel­
que peu venant du peuple français que nous 
avons accoutumé de considérer comme le plus 
imprévoyant qui soit. 

Les journaux allemands, d'autre part, et 
cela nous surprend bien moins, car le fait ne 
fait que confirmer une fois de plus les quali­
tés d'ordre de méthode et de prévoyance de 
la race, les journaux allemands, disais-je, ap­
pellent l'attention de la population sur la né­
cessité qu'il y a, en ce moment, de mr se li­
vrer à aucune prodigalité inutile. 

Dans certaines branches de l'industrie où 
les salaires ont augmenté depuis la guerre, 
l'ouvrier se montre trop aisément prodigue et 
gaspille ses ressources un peu à la légère. 

•Nous voyons à ce sujet la « Gazette de 
Cologne » demander qu'on interdise absolu­
ment la fabrication du pain autre que le pain 
de guerre. 

J'ai beaucoup entendu parler da ce pain de 
guerre, mais je n'ai pas encore eu l'occasion 
de l'apprécier; j'imagine cependant qu'il vaut 
au moins, comme goût et comme valeur nu­
tritive, le produit bizarre avec lequel les bru­
xellois confectionnent leurs tartines. 

En France donc, on a commencé par démo­
cratiser la fabrication du pain, évitant toute 
prodigalité jusqu'au moment où cet excès de' 
précaution n'a plus paru nécessaire. 

En Allemagne, les économistes préconisent 
des mesures analogues, et en Belgique, où 
nous ne mangeons, il faut le dire, que le pain 
qui nous vient de l'étranger, en Belgique où 
une grande p.artie de la population vit uni­
quement de la charité, nous voyons encore 
les pâtisseries et les boulangeries regorger de-
délicatesses qui font songer malgré soi à 
une fête perpétuelle. 

A tort ou à raison — et je crois que ce n'est 
pas à tort — le public attribue la mauvaise 
qualité du pain qu'on lui sert et qu'on lui fait 
payer fort cher au fait que la vente de ces pro­
duits superflus laissent un bénéfice plus ap­
préciable au fabricant. 

Il serait déjà regrettable que cette pensée 
pût avoir cours même si elle était erronée. Si 
elle répond à la vérité, il est bien plus regret­
table encore qu'aucune- mesure vraiment effi­
cace ne soit prise pour remédier à un abus 
qui, dans sa situation présente, témoignerait' 
d'une.criminelle incurie. V. G. 

Les Soins de Propreté 
dans r Armée Russe 

Tous les samedis soir, à la campagne, on peut 
voir les paysans russes prendre dans l'iiba un bain 
dc vapeur. C'est la religion orthodoxe qui l'ordonne, 
et c'est un péché d'y manquer. Le procédé qu'ils em­
ploient est fort simple : ils font chauffer dc grosses 
pierres sur lesquelles ils lancent de l'eau; uae vapeur 
s'élève quijremplit la petite maison de bois et la cha­
leur répandue fait ouvrir tous les pores de la peau 
qui suc ct se débarrasse entièrement de toute la sale-
accumulée au cours dc la semaine. 

l'.i ainsi il est h la fois plus propre et plus sale 
que notre paysan qui, lui, se déhabille et couche 
dans un lit, mais, par contre, ne se baigne presque 
jamais. 

Ce bain salutaire, auquol le Russe est si habitué, 
on a voulu qu'il puisse le prendre même là-ba*, dans 
les plaines de Pologne, entre deux batailles. Et ea 
n conçu le projet, maintenant réalité, . "«M que le 
Messager tie llruxelles l'a dit, voici quelque* jour», 
il'.-nv.iv.-i près de la ligne de Bataille dei trains qui 
sont de vrai» établissement* de baint ambulant», ad­
mirablement installés, qui permettent aux tald&t», 
quel luxe I de quitter de temps W autre leur» uni* 
forme* maculé» de beue, de »e déshabiller eemglHe-
nwrnt, de se laver et de prendre un repos bien gagné 
en attendant de reçattlf au front. 

Voici la description qu'en fait dt eetw installa­
tion : « Le train se compose de \taftNteux wagoni 
qui ont chacun une attribution spéciale-, TVans le 
premier, les soldats se déshabillent, el aussitèi leurs 
vêtement» et teur linge sem transporté*. W l'autre 
bout du wain eâ ils sent suspendus, désinfectés el 
passés h in vapeur, Puis Us vent pren#e ua bain 
de vapeur el une douche dans quatre autres wagons 
qui peuvent contenir chacun einquanle hommes* àe 
l,i, i|= passent dans deu* wagons qui constituent àes 
chambres d§ 'repos oa il leur est permis de rester une 
heure Be là, ils gagnent deus autres wag©ns=salles 
à manger, ea on leur sert de la soupe, du thé,, ete-. 
Bes felanehisseuses sont ihargées de laver le linge, 
toujours dans le train ! Ce linge, aiasi que les autres 
vêtements, passent dans des séeneirs et en swtent 
admirablement propres-. Bans les autres wagens «©nt 
installés les euisines, la lingerie m les jeunes filles 
r-aeeommedent le linge à la machine, un ateli» de 
gardanaerie, une infirmerie avee \me grande ïeseïv« 
de médieaments, eaï, en sas de aéêessité, *% gwt* 
seesurs aus ble§§é§-. 
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LE MESSAGER Of BRUXELLES 
a * = 

Les Distractions dans la TraBchée 

Les journées sont longues d a n s la t r anchée , e t 
]es jours, sur tout en cette sa i son y sont cour ts . 
Et plus d'un, et p lus d 'une , à P a r i s et d a n s les 
villages de France , se d e m a n d e n t : 

JI Qu'est-ce qu ' i l peuvent donc faire t ou t le 
lon" du jour, là-haut? On dort , on guet te l 'enne­
mi on mange, on t i re , on s'en va en pa t rou i l l e , 
mais tout cela ne p rend p a s tous les j o u r s vingt-
quatre heures; et a lors , le r e s t e cfj t emps ! Ne 
souffrent-ils p a s t rop de l ' e n n u i ? » 

D'antres so lda ts que les n ô t r e s p o u r r a i e n t à 
bon droit, s 'ennuyer, en effet, e t un peu d e « ca­
fard » qui est, a insi que chacun le sai t , l a neu ­
rasthénie des hommes sous ies a r m e s , l eu r se ra i t 
bien pardonné . 

Mais il n 'y a pas lieu d e le faire Les h o m m e s 
du front, qui, naguè re , t rouvaient , au dépôt, d a n s 
quelque ville p o u r t a n t hosp i ta l i è re et peuplée, 
les jours in te rminab les et les h e u r e s fast idieuse-
ment longues, n 'ont p a s une minu t e de « spleen » 
dans leur étroi te cité aux m u r s de te r re . 

Ils saven t « couper » le temps , et les circons­
tances les y aident , a ins i que l'effort de ceux qui 
sont res tés dans la vie civile. 

Ils ont des jeux et ils jouent . 
P lus que les dominos , ou les dames , ou les sa­

vants échecs — ca r j ' a i t rouvé des jeux d 'échecs 
su r le front, en premiè re l igne, — ce sont les 
cartes qui sont en faveur. On fait, en t r e deux pa­
trouilles ou deux fusillades, d ' a cha rnées par t ie» 
de polignac, ou de mani l le . Les noms d e s ca r tes , 
sinon les règles du jeu, subissent le contre-coup 
des événements. Au pol ignac, le valet de pique , 
la carte mauva i se , celle qui porte m a l h e u r à celui 
qui l'a d a n s son jeu e t ne réuss i t p a s à s'en débar ­
rasser en la p a s s a n t a s tuc i eusemen t d a n s la 
levée d 'un pa r t ena i r e , n'est p lus le s e r v a n t d 'ar­
mes, comme au café du Commerce. 

Et savez-vous quel est l 'enjeu de ces pa r t i e s fu­
rieuses ? 

Des tournées — des apér i t i fs ou des pousse-
café — m a i s des tournées à consommer s u r le 
boulevard après la guer re . 

Et vous pouvez croire que le compte en est tenu 
fort e x a c t e m e n t 

Mais le feu n'est r ien. C'est un pis al ler . Il y a 
mieux. 

Il y a les let tres que l'on reçoit et celles que l 'on 
écrit . L 'a r r ivée d 'un cour r ie r es t une fête quot i ­
dienne. Chacun y prend par t , ca r les nouvel les , 
s inon toujours les let t t res el les-mêmes, p a s s e n t 
des uns aux aut res . Qu'ils soient compa t r io te s ou 
que les h a s a r d s du rec ru tement et des fo rmat ions 
les aient amenés de provinces différentes ou de 
quar t ie rs éloignés les u n s des a u t r e s , les compa­
gnons de t ranchée se conna i ssen t comme s'ils 
ava ien t vécu ensemble de tout t emps , ga lopé le 
long des mêmes buissons, épelé le B. A. BA s u r 
les mêmes bancs , vidé leurs p remiè res chopes 
d a n s le même es tamine t , gagné l eur p remiè re p a y e 
d a n s le même atel ier . 

Toute la t r anchée se réjoui t q u a n d Léon, les 
yeux r ayonnan t s , app rend que c'est u n ga rçon 
qu i lui est né et qu'il est r i eur et râblé . Tou te la 
t ranchée exalte le bon cœur d 'Ar thu r dont l a 
lettre à Marcel contenai t un n cheval », — un 
mandat-pos te . . . 

Lcs let tres reçues, on p r é p a r e les réponses. Ce 
n'est pas une petite affaire. On re t ient le stylo ou 
l'on s ' inscrit pour l 'encrier. Et puis , on délibère. 
Une lettre, c'est un convoi qui s 'organise . 

— J'écris à Angoulême. Qui a quelque chose à 
d i re là-bas? 

E t la lettre ne p a r t que t rans formée en un mes­
sage collectif. 

Après les lettres, ce sont les j ou rnaux . 
On en reçoit p a r la poste. 
Des automobiles v iennent en déverser des bal­

lots. - • 
Mais le plus apprécié, le p lus f iévreusement at­

tendu, c'est celui qu'on a chosi, qu on a c o m m a n ­
d é et qui vous vient d'un vil lage de l ' a r r iè re , a p ­
porté en même temps que l a soupe, p a r des hom­
mes du cantonnement . 

Le journa l , c'est p lus ieurs h e u r e s de voluptés 
intenses et élevées. C'est l a t r anchée et son t r a ­
vail obscur ra t tachés à l ' immense effort qui li­
bère le monde. On le dévore. On le lit debout, dès 
que le camarade qui l 'apporte a ouver t son p a ­
quet . -

Pu i s , on le relit, lentement, comme on dégus te 
à petites lampées un vieux vin de France . On r é ­
pèle presque. Après les nouvelles d e la guer re , ce 
sont les nouvelles de P a r i s et des campagnes , les 
faits-divers, tout. 

— Un d r a m e à Belleville ! Tiens, c'est m o » 
qua r t i e r 1 

— Moi, je su is des But tes -Chaumont . J ' é ta i s là 
q u a n d on a découvert l a femme de la rue Bot-
zar is . . . 

Et les récits jail l issent, et les souven i r s s 'égrè­
nent , e», les heures passent . 

Des jours , l'émoi est p lus g r and , et le r emue -
ménage p lus actif. Ce sont des colis qu 'on a p p o r ­
te : chandai l s qu'on déplie avec émotion, p e n s a n t 
aux m a i n s qui les ont tricotés ; f r iandises que l 'on 
se distr ibue su ivant ies pr incipes d u c o m m u n i s ­
me le plus fraternel . . . , 

L a g rande dis t ract ion des Al lemands , d a n s 
leurs t ranchées , c'est l a mus ique ; d a n s nos t r a n ­
chées, nos hommes, eux auss i , c h a n t e n t ou écou­
tent les chansons d'un phonographe nas i l l a rd . ' 

Les moments perdus , vous le 'voyez, n e son t paa 
des moments d 'ennui d a n s l a t ranchée . 

Deschut ter , Al i te Verte, 3^', et Seyffers, r ue du 
Peti t-Chàteani, 34. 

Ceux-ci p o u r r o n t a ins i g a r a n t i r l ' a l imen ta t ion 
d e s pe r sonnes v ivan t s u r les b a t e a u x a m a r r é s 
d a n s les bas s ins e t d a n s le c a n a l de Char lero i . 

Un avis m e n t i o n n a n t cette décision s e r a affiché 
d a n s les b u r e a u x de nav iga t ion . 

Dernière Heure 
Le ravi ta i l lement des bate l iers . — Des p l a i n t e s 

o n t t rouvé écho dans l a presse, p r o v e n a n t d e b a ­
tel iers qui ne pouvaien t se procurer l a p a i n indis­
pensable à l a nour r i t u re de leurs familles. 

I>es bou langers a s s u r a i e n t ne recevoir que l a 
«juantité de far ine exactement suffisante pou r l eu r 
clientèle habi tuel le et régul ière . 

Cette s i tuat ion mér i t a i t toute l 'at tention d u Co­
mi té Nat ional de Secours e t d 'Alimentat ion. E n 
vue d 'y remédier , il a donc décidé d e r e m e t t r e 
désormais u n demi-sac de far ine p a r j o u r a u x 
boulangers su ivan t s : 

Le roi d 'Angle ter re vient , à l 'occasion d u nou­
vel an or thodoxe, de n o m m e r le g r a n d d u c Nico­
las g rand ' e ro ix de l 'ordre du Ba in e t g rand ' e ro ix 
de Saint -Michel e t Saint-George, le g é n é r a l J a -
Uoeskowich, chef d 'é ta t -major , le g é n é r a l com­
m a n d a n t d e l 'a rmée du no rd Roestki et le généL 

ra i c o m m a n d a n t de l ' a rmée du sud Iwanof. 

Les Emprunts de Guerre 
—o— 

J'ai déjà fait ressortir cobmiea il est difficile 
d'estimer, même approximativement, les disponibi-
tés économiques réelles et les liquidités financières 
d'un pays. Cependant, la publication des bilans des 
banques et les statistiques officielles permettent de 
se faire une idée approximative de ces capitaux 
ainsi que de sa fortune publique et privée. On établit 
trop souvent une confusion entre les biens mobiliers 
et immobiliers, appartenant aux institutions,- aux 
patrimoines des familles, aux maisons de commerce, 
aux établissements industriels, aux comptoirs et aux 
banques, et les fonds détenus par les pouvoirs pu­
blics, soit que ces fonds proviennent de la rentrée 
régulière des impôts : contributions, péages, ainsi 
que des impositions, taxes et tarifs de toute nature, 
soit qu'ils soient fournis par des emprunts , emprunts 
qui peuvent provenir des emprunts intérieurs, mais 
ont le plus souvent le caractère d'emprunts exté­
rieurs ou internationaux. Il est à remarquer qu'on ne 
possède, à cet égard, que les données fournies par 
les budgets annuels. Or, si consciencieusement qu'ils 
puissent être dressés, les budgets, soit ordinaires, 
soit extraordinaires, ne constituent jamais que des 
prévisions qui en ce qui regarde les rentrées et les 
charges, demeurent presque toujours au-dessous des 
résultats fournis par la réalité. 

Il me faut distinguer la richesse publique, ou les 
finances d 'Etat , de la richesse privée, ainsi que des 
capitaux investis dans les caisses d'épargne et les 
sociétés d'assurances comme aussi des capitaux en­
gagés dans les banques et dans les institutions de 
crédit foncier et de crédit hypothécaire, notamment 
sou la forme d'obligation foncières à intérêts fixes. 
Je laisse de côté le capital des valeurs traitées en 
bourse, bien que le chiffre des émissions qui ont été 
faites ne soit pas sans avoir quelque signification. 

Un rapport dressé par la Dresdner Bank à la fin 
de l 'année 1913, à l'occasion de son quarantième an­
niversaire, évalue les revenus d'Etat de l 'Empire 
d'Allemagne et des Etats fédérés à 8 milliards 534 
millions. 

Voici comment s'établit la répartition des revenus 
de l 'Empire et des Etats fédérés : 

Recettes provenant de chemins de fer : 34 p. c. 
Autres exploitations : 20 p. c. 
Impôts et droits d'entrée : 26 p. c. -
Autres revenus : 20 p. c. 
Il faut au regard de ces revenus, placer les char­

ges et les intérêts à servir. 
D'après une étude publiée en avril dernier, les dé­

penses militaires étaient estimées pour l 'année igi2, 
en ce qui regarde les dépenses de guerre, à 1 mil­
liard 180,000,000 de marks et, en ce qui regarde la 
marine, à 586,000,000. 

Ce qui forme un total de 1,766,000,000. La distinc­
tion qu'on a faite en dépense permanentes et en dé­
penses non-renouvelables ne modifie en rien l.e chif­
fre qu'on peut arrêter, sans crainte de se tromper, à 
1,700,000,000, mais le répartit cependant sur les trois 
exercices 1913, 1914 et 1915. 

U y a ensuite, la dette d 'Etat de l 'Empire et des 
Etats fédérés. 

La direction de la Dresdner Bank l'évalue en capi­
tal à 20,572,000,000 de marks, représentant 316-7 p a r . 
tête d'habitant. Ce chiffre a été cependant évalué et 
ramené pour 1913 à 20,499,000,000 de marks. Or, la 
dette d 'Empire comporte un service de 284,000,000 
de marks et celle de la Prusse celui de 393,000,000 
de marks. Dans une étude parue en avril 1914, M. 
Albert Sauzède écrit : « Au point de vue des inté­
rêts de leurs dettes, l 'Empire et les Eta ts dépensent 
actuellement 675,000,000 de marks et 200,000,000 de 
marks pour l 'amortissement, ce qui fait 875,000,000 
de marks, autrement dit : 1,100,000,000 de marks, 
ce qui avec les dépenses militaires s'élève à 2 mil­
liards ds marks. 

Dans les revenus de l 'Empire, entrent l e s intérêts t 
les capitaux engagés dans la construction et l'exploi­
tation des chem. de fer. Ces capitaux sont estimés pa r 
la Dresdner Bank à 11,050,000,000 de marks. D'autres 
notamment M. Jean Dorut, estiment cependant ce 
capital à 11,855,000,000 de marks. Les dettes qui 
grèvent les chemins de fer sont estimées à g mil­
liards 531,700,000 marks, bien qu'on ait cité à tort, 
d'après moi, le chiffre de 11,855,000,000 de marks , 
et le service d'emprunt des chemins de fer absorbe 
393,500,000 marks en présence de recettes de che­
mins de fer estimées à 520,900,000 marks (1). I l 
faut y ajouter les revenus fourn is par les mines, les 
forêts et les domaines proprement dits. Dans son ou­
vrage sur l'Effort Allemand, M. Lucien Hubert , en 
évalue le revenu à 695,000,000 de marks (2). Revenu 
qui sur la base d'une capitulation à 6 p.c. correspon­
drait à un capital de 11,600,000,000 de marks. 

Pour bien apprécier cette situation, il importe de 
se rappeler que le gouvernement embrasse, en Alle­
magne, une sphère économique et industrielle trè6 
étendue. Les postes, télégraphes et téléphones, cons­
tituent des services ou des monopoles de l 'Empire 
respectivement des Eta ts Allemands. En outre, 
95 p.c. emviron des chemins de fer à voie normale 
appart iennent aux Eta ts et sont administrés par eux. 
De grands domaines de forêts ot de mines leur ap­
partiennent et sont exploités à leur profit. 

D'un autre côté, les dépenses d 'Etats ne se bornent 
pas à la défense du pays, aux 'frais de l 'administra­
tion à ceux de l'enseignement et de l'hygiène pu­
blique etc. Mais ils comprennent les assurances ou­
vrières, l 'amélioration de l 'agriculture, ainsi que les 
questions d'ordre social et économique qui en res­
sor ta i t . 

Il faut ajouter aux recettes de l 'Empire : le tré­
sor de guerre qui se trouvait à Spandau, et l'encaisse 
dont dispose la Banque de l 'Empire, ou la Reichs-
bank, qui est le centre officiel pour les Banques et 
pour le marché^nonétaire de l 'Allemagne. Ce relevé 
doit être complété par les éléments approximatifs 
de la richesse privée de l 'Allemagne. 

JURIS DOCTOR. 

(1) On a évalué en 1912 les recettes brutes des 
chemins de fer al lemands à 3,140,400,000 marks et 
les recettes, en bénéfices nets à 687,166,300 marks. 

(2) Le revenu total comprenant les pertes 130 
mill ions); les forêts (67 mill ions); les domaines 
autres que les forêts; les mines et salines (24 mil­
lions) et les chemins de fer sont estimés par Albert 
Sauzède, à 1,800,000,000 de marks. Le rapport de la 
Dresdner Bank ne mentionne comme revenus d'au­
tres exploitations que 123,900,000 marks, ce qui fait 
avec les recettes des chemins de fer 644,800,000 
aiarks ; il doit avoir perdu de vue des services de 
revenus qu'il fallait faire entrer en ligne dc compte. 

Le Nouveau Moratorium des Loyers 
EN FRANCE 

s ° 
.-1 l'usage des locataires et aussi des -propriétaires 

belges, nous donnons les décrets Qui viennent 
d'être rendus en France pour le règlement des 
multiples contestations créées par l'état, de guerre. 
Le décret du 18 décembre 1914 a accordé un nou­

veau délai de trois mois pour le payement des ter­
mes de loyer venant à l'échéance entre 1er janvier 
et le 31 mars 1915. Son bénéfice s'étend aux termes 
dont l'échéance normale antérieure au 1 janvier 
avait été déjà prorogée jusqu'après cette date par 
les décrets parus au Journal officiel les 14 août, 
i e r et 27 septembre et 27 octobre dc cette année. 

Sans discuter les critiques formulées sur l'oppor­
tunité de ces mesures qui viennent modifier l'exécu­
tion de contrats librement consentis avant la décla­
ration de guerre, il n'est pas sans intérêt de préciser 
aujourd'hui les droits et les devoirs des diverses 
catégories de locataires, et ce d'autant plus que le 
dernier de ces décrets a modifié assez profondément 
les règles posées par ceu qui l'ont précédé. 

Pour les locataires mobilisés, les règles n'ont pas 
varié ; le décret du 14 août qui n'envisageait que le 
payement des petits loyers ne faisait, il est vrai, 
pas de distinction entre les mobilisés et les non 
mobilisés; mais le décret du ior septembre établit 
déjà la différence entre ces deux catégories de lo­
cataires (art. 7) et pose déjà le principe de la pro­
rogation de droit pour les locataires présents sous 
les drapeaux sans qu'aucune déclaration soit né­
cessaire. Le 18 -décembre, ce principe est consacré 
dans l'article premier du texte : « Il est accordé, 
dc plein droitj dans tous les départements aux loca­
taires présents sous les drapeaux un délai . . .» (Cf. 
Journal officiel du 18 décembre. Le Temps du 19 
décembre a reproduit intégralement le texte offi­
ciel.) 

Le décret récent n'a pas davantage modifié les 
limites établies par celui du 14 août pour déter­
miner ce que nous appelons les petits loyers. Rap­
pelons que ce sont : à Paris , ceux inférieurs ou 
égaux à 1,000 francs; dans les villes de 100,000 ha­
bitants et plus, les loyers inférieurs ou égaux à 
600 francs; dans les villes de 5,000 à 100,000 habi­
tants, les loyers inférieurs ou égaux à 300 francs; 
dans les autres communes', les loyers inférieurs ou 
égaux à 100 francs. Le décret du 27 septembre, en 
outre, assimile à Paris toutes les communes du dé­
partement de la Seine et celles -de Saint-Cloud, 
Sèvres et Meudon en Seine-et-Oise. Le décret du 
18 décembre a maintenu ces décisions. 

En ce qui concerne, au contraire, d'une part les 
locataires non mobilisés, d'autre part les loyers su­
périeurs aux sommes ci-dessus indiquées, le nou­
veau texte établit d'importantes différences entre le 
nouveau régime qu'il institue et celui qui résultait 
des textes antérieurs. Nous allons comparer ces deux 
régimes en examinant séparément toutes les caté­
gories déterminées par les décrets. 

Situation antérieure au 18 décembre. 

A. — Locataires mobilisés. 
De toute catégorie, sur l'ensemble du territoire. 

Prorogation de droit sans exception. 
B. — Locataires non mobilisés. 

i° Petits loyers. — De toute catégorie, sur l'en­
semble du territoire. Prorogation de droit. Le pro­
priétaire n'était pas admis à prouver que son dé­
biteur pouvait payer tout ou partie du terme ; 

2° Autres loyers. — a) Locataires patentés : pour 
les locaux servant à l'exercice de leur profession. 
Prorogation de plein droit, sans déclaration ni for­
malité. Le propriétaire n'est pas admis à prouver 
que son débiteur peut payer. 

Pour les locaux ne servant pas au calcul de la 
patente. Prorogation sous réserve d'une déclaration. 
L* propriétaire est admis à faire la preuve ci-
dessus. 

b) Locataires non patentés. — Prorogation sous 
réserve de la même déclaration. Même droit du 
propriétaire. 

Situation résultant du décret du 18 décembre 

A. — Locataires mobilisés. 
De toute catégorie, sur l'ensemble du territoire. 

Prorogation de droit sans exception. 
B. — Locataires non mobilisés. 

i° Petits loyers. — De toute catégorie, sur l'en­
semble du territoire. Prorogation de droit; mais le 
propriétaire est désormais admis à prouver que son 
débiteur peut payer tout ou partie du terme ; 

20 Autres loyers. — a) Locataires patentés, pour 
toute espèce de local. Prorogation de droit, sans dé­
claration ni formalités, mais le propriétaire est 
admis à prouver que le locataire peut payer. 

b) Locataires non patentés. Ibid. 
Il résulte de ces tableaux que les locataires non 

mobilisés, soit patentés pour les locaux ne servant 
pas au calcul de la patente, soit non patentés pour 
tous locaux se trouvant dans des territoires autres 
que ceux énumérés dans la première des listes ci-
dessus, ne bénéficient, ni de plein de droit, ni sur 
déclaration, des décrets. Ils doivent le payement 
au échéances habituelles. Cependant, il n'est pas 
inutile de rappeler que pour ceux-ci, l 'article 1244 
du Code civil permet au juge de paix d'accorder 
des délais pour le payement et de surseoir aux 
poursuites 11 en considération de la position du dé­
biteur ». 

Déclaration. — Le nouveau décret a légèrement 
modifié la forme de la déclaration imposée dans 
certains cas au locataire. Le texte du 27 septembre 
spécifiait que la déclaration pouvait se faire soit par 
lettre ercommandée, envoyée au propriétaire, avec 
avis de réception, soit par inscription au greffe. 
Désormais, seule est valable la déclaration au greffe 
de la justice de paix. El le doit être consignée sur 
un registre par le greffier, qui en délivre récépissé. 
C'est le greffier qui informe ensuite le propriétaire 
par lettre recommandée avec avis de réception (art. 
3 in fine). Cette déclaration doit être faite au plus 
tard la veille du jour où le payement devrait avoir 
lieu. 

Compétence. — L'article 6 du nouveau décret at­
tribue expressément la compétence au juge de paix 
du canton où se trouve l ' immeuble loué. Ce point 
avait été de côté par le décret du 27 septembre et 
une circulaire ministérielle avait dû préciser cette 
question. ) 

Rense ignements 
On demande des nouvelles du soldat SALMON, 

Charles, 10" de ligne, i"r bataillon, 4» compagnie, 
évacué de Gand, malade, le 14 octobre. (553) 

M. et Mme Charles M E N E T R I E R , de Charleroi, 
demandent le nom de la personne de leur famille 
habitant 24 Frome Road Westbury Avenue Wood 
Green, Loiidon N. (548) 

Contre bonne récompense on demande des nou­
velles avec preuves de Gaston' -CESSION, 7* d«i 
ligne 2/2, 2« division matric. 59,934. Réponse rue 
Léopold, 24, Liège. (534) 

La famille CORRY avise M. Fernand -Corry 
St Mary's Convent York, qu'elle est en bonne santé. 

(533) 

AUX P E R S O N N E S qui d i g è r e n t ma l le pa in actuel­
lement , ou qu i en ont la d ia r rhée , nous consei l l ions 
l a « Gas t rophi le n, fr. 1.50 la boîte. P h a r m a c i e 
De Wolf, à St-Gilles, et d a n s tou tes les p h a r m . 

Assemblées 

COMPAGNIE INTERNATIONALE 
DE TRAMWAYS 

Assemblée annuelle du 16 janvier 

Les ac t ionna i r e s , a u nombre de qua t r e , repré­
s e n t a n t ensemble 418 t i t res , écoutent la lec ture 
d u r a p p o r t qui e s t faite p a r M. G. Van d e r Hof-
stadt , ff. de prés ident , et approuven t , à l ' unan i ­
mité , s a n s discussion a u c u n e , les comptes qui 
leur sont p résen tés . 

Voici les é léments essentiels des r e n s e i g n e m e n t s 
donnés d a n s le -rapport d u Conseil d ' admin i s t r a ­
t ion : 

Ainsi q u e vous pour rez vous en r e n d r e compte 
p a r les r ense ignemen t s que n o u s vous d o n n o n s 
p lus loin a u sujet de nos sociétés filiales, les ré­
su l t a t s de cet exercice, m a l g r é l a crise qui n ' a 
p a s cessé de sévir, on t été favorables . 

N é a n m o i n s , viu les c i rcons tances actuel les , vo­
tre Conseil a j u g é nécessa i re d'affecter aux amor ­
t i s sements les bénéfices r é s u l t a n t des opé ra t ions 
sociales. t 

Nous vous d o n n o n s ci-dessous que lques rense i ­
g n e m e n t s su-r la m a r c h e des affaires d a n s les­
quel les n o u s sommes in té ressés : 

SOCIETE DES CHEMINS DE FER 
DE VALANCE ET ARAGON 

En 1913, le bénéfice d 'exploi ta t ion s'est élevé 
à fr. 103,895.97. 

L ' in té rê t d i s t r i bué a u x obl iga t ions d e I r e sé­
rie a été de 3 pese tas . 

Les recet tes d 'exploi ta t ion jusqu 'au . 31 ju i l le t 
1914 son t sens ib lement éga les à celles d e la pér iode 
co r r e spondan te de l ' année an t é r i eu re . 

Nous n ' avons p a s reçu communica t i on des r e ­
cettes a u d e l à de cette da t e . 

SOCIETE DES CHEMINS DE FER 
ECONOMIQUES EN CATALOGNE 

L a rece t te d 'exploi ta t ion e n 1913 a é té de 
fr. 249,911.64, con t re fr. 242,447.31 en 1912. Le divi ­
d e n d e a c e p e n d a n t été r é d u i t d e fr. 5.50 à fr. 4.50, 
p a r suite de ce q u e le cap i t a l de l a société a é té 
po r t é de 1,050,000 f rancs à 1,500,000 francs , e n vue 
de l 'extension du réseau . L a r é p a r t i t i o n d u béné­
fice a dû se faire e n t r e un plius g r a n d n o m b r e 
d 'ac t ions , a lo r s que l a nouvel le concession n ' a 
p u encore fourn i r s a quote -par t d a n s le bénéfice 
à d i s t r ibuer . 

Les t r a v a u x de l a l igne de Gérône à F l a s s a son t 
en cours d e p u i s le début de 1914. 

COMPAGNIE ITALO-BELGE D E S T R A M W A Y S 

E L E C T R I Q U E S DE VERONE-VILLE 

Le bénéfice de l 'exercice 1913 a pe rmis de r é p a r ­
t i r a u x ac t ions privi légiées que nous avons sous­
cri tes , un bénéfice de 6 p . c. 

Les r é su l t a t s dont nous avons eu conna i s sance 
•au sujet d e l 'exercice 1914, p e r m e t t e n t de croire 
que ce d e r n i e r exercice ne se ra p a s in fé r ieur a u 
précédent . 

L a société a commencé l 'exploi tat ion de l a li­
gne de Borgo-Tran to à Aveza, dont l a cons t ruc­
t ion a été effectuée p a r les mun ic ipa l i t é s in té res ­
sées. 

Ainsi que n o u s venons de îe d i re , les act ion­
n a i r e s a p p r o u v è r e n t le r a p p o r t e t d o n n è r e n t dé­
c h a r g e de leur m a n d a t respectif a u x adminisùra-
teu-rs e t commissa i res . 

M. Vande rmey len , dont le m a n d a t vena i t à ex­
p i ra t ion , fut réé lu à l ' unan imi t é et la séance p r i t 
fin a p r è s que M. B o r m a n s , sec ré ta i r e du b u . e a u , 
eu d o n n é lec ture du r,rocès-verbal 

MM. R. Vil la in et A. L a r d u r i è r e a s s u r a i e n t l a 
c h a r g e de s c r u t a t e u r s E. F . 

Le Comptoir de Change de l ' INDICATEUR 
BOURSIER, 163, bou levard du H a i n a u t , achè te 
tous t i t res , paye tous coupons . Rente belge, etc. 
Rense ignemen t s f inanc ie rs g r a tu i t s . (544) 

Chronique Financière 
BOURSE DE LONDRES 

13 janvier. 
Calme mais ferme en clôture, les chemins amé­

ricains soijt en hausse. 
Les obligations 5 p. c. Port-de Para ne paie­

ront pas le coupon. . 
Du Brésil, 250,000 livres sterling or ont été ex­

pédiées à Londres. 

BOURSE DE NEW-YORK 
12 janvier. 

Le marché a ouvert en baisse ; peu d'affaires et 
assez bien de réalisations. Clôture irrégulière. 

La réorganisation de la Compagnie Saint-Louis-
San-F-rancisco nécessitera un appel de 12 1/2-15 
dollars. 

Nashville-Saint-Louis va payer un dividende se­
mestriel de 2 1/2 p. c. (le dernier dividende avait 
été de 3 1/2 p. c ) . 

BOURSE DE PARIS 
12 j anv ie r . 

Le m a r c h é a é té a n i m é , m a i s m o i n s ferme que 
la veille. 

12 j a n v . 11 j anv . 
Ren te F r a n ç a i s e 3 p. c 73.40 73.50 
E x t é r i e u r 4 p . c 8 4 7 5 84.10 
R u s s e 1889 4 p . c. 75.95 — 

Les personnes dont le nom est publié en r pa­
ge, ont le plus grand Intérêt à ee présenter à noe 
bureau» ou à nous écrire. Noue avone dea nouvel­
les de leur famille ou de leura amie. 



.-

-
J£2£S£ï^B^iv^ J , : l^-- 'y4J<J-^ 

LE ME88AQER OE 

IMxienie liste 
Les pe r sonnes dont le nom est publ ié ci-dessoua, 

e n t le plue g r a n d Intérêt à se p résen te r à nos bu­
r e a u x ou à n o u s écr i re Nous avons des nouvel les 
de l eu r famille o u de l e u r s amis . 

1052. — F a m . de J ean -Bap t . DE RIDDER, 1 " ca r . 
•053. — F a m . d e Ju l e s DELFORCE, d u 3e c a r a b . 
1054. — F a m . de Guill . E R Z E E L , d u l e r g r e n a d . 
1055. — F a m . de J e a n GOOSSENS, du 6e l igne. 
1056. — F a m . de Gust . JANSOONE, du 3e l igne 
1057. — F a m . de Cam. KERCKVOORDE, 1 " ch. p . 
1058. — F a m . d 'Oscar MICHAUX, d u 4e de l igne 
1059. — F a m . de J e a n MYIN, du 2e de l igne. 
1060. — F a m . de J e a n MEDARS, du 7e de l i g n a 
J061. — F a m . de Théod. NOLIS, 16e ba t t . s iège. 
1062. — F a m . de Cyr. OLIVER, d u 21e de l igne. 
J063. — F a m . d ' Is idor PONCIN, dù l e r de l igne. 
1064. — F a m . d 'Alph S E G H E R S , du 1er c a r ab in . 
1065. — F a m . d e Jacq . STAEMANS, 10e d e l igne. 
1066. — F a m . de Ch. VANDERVEKEN, l e r l igne/ 
1067. — F a m . d e Const. VANDEGRAVELT, 21e 1. 
1068. — F a m . d 'Ant . VAN HOLEBECK l e r car . 
1069. — F a m . de Georg. VANDERVOORT, 5» l an . 
1070. — F a m . d e Er . VANACHTE, 9e br ig . mix te . 
1071. — F a m . B E R G E R , d e Mont - su r -March ienne . 
1072. — F a m . de Mme Vve Grégoire ANTOINE, 

de Mont - su r -March ienne . 
1073. — F a m . MALFROID, de Trazegn ies . 
1074. — F a m . E t STASSIN, de Courcelle. 
1075. — F a m . MOUTARDIJ, de C a u w i n 
076. — F a m . TAHON. 

1077. — F a m . SORY. 
1078. — F a m . LECLUSE. 
1079. — F a m . COURRIER. 
1080. — F a m . VOET. 
1081. — F a m . CROWIN. 
1082. — F a m . VANDERHOUCK. 
1083. — F a m . R A S S E N E U R . 
1084. — F a m . B E U G N I E S - L E D U N E , d e Eng i s . 
1085. — F a m . DESTE-HURCAUX, de Chesnois-

Auboncour t . 
1086. — F a m . BOURGEOIS et DECARTIN, de 

Maubeuge-sous-le-Bois . 
1087. — F a m . W A U T H I E R - B L A N C A R D , d ' I m p h y . 
1088. — F a m . STOCKMAN, d e J e u m o n t . 
1089. — Mme Achile DETOURBE, de Liessies. 
1090. — Mme Aug. ANTOINE, de Mell ier . 
1091. — Mme Rober t FACHE, d e Cour t r a i . 
1092 — F e r n a n d REMACLE. 
1093. — M. e t Mme DUCARME. 
1094. — M. et Mme Ad. NEUT. 
1095. — M. Victor MATTOU. 
1096. — R e n é DARIMONT. 
1097. — Aimé ROSIER, de Frasnes - lez -Buissena l 
1098. — F a m . DESMET, de Roule rs . 
1099. — F a m . LONCOL, de L a Louvière . 
1101. — Mme Char l e s W A G N E R . 
1102. — F a m . G. BEAUSSART, de H a u m o n t . 
1103. — F a m . B R U T O U T , de Char le ro i . 
1104. — F a m . MATHIEU, d 'Ore t -Namur . 
1105. — F a m . L E B R U N , d e Mal ines . 
1106. — N. LEJEUNE-MONNOYER, de Char le ro i . 
1107. — N. F E R N A N D , de Mal ines . 
1108. — F a m . DE W I L D E - B U T S T R A E N , d e Ter-

m o n d e . 
1109. — Jos . V E R S T E P E N , de L a P a n n e . 
1110. — F a m . D E F I Z E et Victor BOUSSARD-

R O B E R T , de Liège. 
1111. — F a m . VAN RILLAER, de L inden . 
1112. — F a m . HOEL-DUBOIS, d e Busse ignies . 
1113. — F a m . FOUCART-CRANSKENS, d e Lille. 
1114. — F a m . P O N S E L E T . 
1115. — Léon DEROY, d e Schaerbeek . 
1116. — F a m . DAVELOIS, de Gonzée, e t R I C H E , 

de Lande l i es . 
1117. — F a m . A. DEMEERE-VANRYKEGHEM. 
1118. — F a m DE SMET, d e Mal ines . 
1119. — F a m . L E N A E R T S . 
1120. — F a m . N I E L P A N I S . 
1121. — F a m . LENNICK. 
1122. — F a m . BRABANT, de Pé ruwe lz . 
1123. — F a m . F . MAUVV-PAUWELS, d 'Anvers . 
1124. — F a m . Jos . MAUW-VAN W A E L E N D A E L , 

d 'Anvers . 
1125. — F a m . M.MAUW-VERHEYDEN, d 'Anvers . 
1126. — F a m . P A U W E L S - H O M P U S , d 'Anvers . 
1127. — F a m . DUBOIS-BOCKSTEYNS, d 'Anvers . 
1128. — Mme Vve M. ACKERMANN-ODEURS, 

d 'Anvers . 
1129. — F a m . A. MAUWMORMAL, d 'Anvers . 
1130. — Mme Mar ie DANSSAERT, d 'Anvers . 
1131. — M. STEYNS, Géra rd , d 'Anvers . 
1132. — F a m . de LEO-DE C U Y P E R , du 6e l igne. 
1133. — M. H e n r i P I R S O N , d 'Angleur . 
1134. — Maur i ce LE CORBESIER et famille. 
1135. — F a m . F L E R A U , de Bruxel les . 
1136. — Rober t et Joseph DE KONINCK, d'Alost. 
1137. — Mlle Mar i e RABAU, d 'Ypres 
1138. — Mme Van ERMENGEM-NYST, de Brux . 
1139. — Mme F a m i e l F R A N Q U I N E T et ses filles, 

de Belmont . 
1140. — F a m . de Je i n T E R L A E K E N , d u 24e lig. 
1141. — F a m . ROLAND, de W a u t h i e r . 
1142. — H e n r i HOUBION. 
1143. — Maur i ce MÂHY. 
1144. — P a u l Sorlet . 
1145. — H e r m a n DECLERCQ, d 'Aerseele. 
1146. — P a u l COLLET, de Bruxel les 
1147. — Danie l BROERMAN, d ' I ch teghem. 
1148. — F l o r i a n B E R N I E R , de Saint -Josse . 
1149. — A. D E L R A E S , de Melveren-St-Truiden. 
1150. — MlleVANDESSE, de Budingen .b i j T ienen 
1151. — Mme SOETAERTS. 
1152. — Mme Allfred DUQUENNE-NOULEZ, de 

Moust ier - lez-Frasnes . 
1153. — Victor STONES,. de Bruges . 
1154. — F a m . d 'Ed. SERVAIS , 23e de l igne. 
1155. — F a m . Jos . W I E T S , d é Louva in . 
1156. — M. Alph. C H R I S T I A N S (fils). 
1157. — F a m . VAN HAMMEE. 
1158. — F a m . VAS' B E S I E N et GELDOF. 
1159. — Mme Edm. COUTURIER, de F lav ion . 
1160. — F . CARLIER-CAFF1ERI DU QUESNOY. 
1161. — M. et Mme R. SLAIRION, d e B e a u m o n t 
1162. — Ram. LEBRUN, de Mal ines . 
1163. — F a m . BODSON, de Mal ines . 
1164. — Mme Vve ENGELS, de Mont-St-Amand. 
1165. — F a m . VAN DRIESCHE. 
1166. — F a m . LAMBLOT, de Bour ler . 
1167. — F a m . DE VAUX. 
1168. — F e r n a h d e GILLES. 
1169. — J e a n n e GAVENNE. 
1170. — Mme Félix HENRARD. 
1171. — F a m . COLLART, d e C h à t e l e t 
1172. — F a m . CLAEYS-LOO, de Nieupor t . 
1173. — F a m r DESECK-CLAEYS, de N i e u p o r t 

BRUXELLES 
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P e t i t e s anXiOIiCeS Annonce» diverses 
NOS ANNONCES SONT REÇUES : 

A BRUXELLES : 
Au b u r e a u du journal* 1, q u a i d u C h a n t i e r ; 
A l'Office de Publ ic i té , 36, rue Neuve ; 
A l 'Agence Cent ra le de Publ ic i té , 52, r u e Monta-

gne-aux-Herbes -Po tagères , 
Et chez nos courtiers. 

TARIF DES INSERTIONS' : 
Demandes d'emploi : gratuites. Ces annonces ne 

peuvent dépasser 3 lignes. 
Offres d'emploi et autres : so centimes la ligne.. 
A forfait pour 3 insertions de 3 lignes : Fr . 1.50. 
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DEMANDES D'EMPLOI 

Dame tr. sér. dem. place 
pet. mena, pour ' aider d* 
aider dB pet. commerce, 
bonn. référ., rue d'Aren­
berg, 18. (552) 

Jne hom. dem. pi. p. 
faire course ou aut. ouv. 
Ecr. N.A. bur. journ. 

Hom. prés, bien, 33 ans, 
bon. référ. dem. occup. 
q u e l c , 31, rue Laeken. 

Jeune dame b. au cour, 
vente dem. pi. dem. mag. 
qq. 634, ch. Ninove, Sch. 

Jardinier dem. place ou 
journ. , pi. de la Reine,9, 
sonnez 1 fois. 

Emp. de comm. cherch. 
pi. qq. 8 ans même mais 
V.B. 7, r. Foppens, Curg. 

Représ ' . - Jne hom. sér. 
18 a. cherc. bon. firme 
i4,r .And.VanHasselt ,S-J . 

M r sér. dem. occupât, 
quelc. Ecr. R.R. bur. j 

J n e hom 17 a. dact. fr. fl. 
dem. empl. Ecr. A.G.D. 
bureau du journal . 

D"» instr., b. mén.,b. réf. 
dem. pi. p. comm. Ecr. 
B.S.R. r. Ruysbroeck, oo.' 

J n e fille dactylographe, 
cour. trav. bur. dem. pi. 
Ecr. bur. journ. M. P.34. 

M r mar. au cour, compt. 
et trav. ' bur. dés. empl. 
écr. J .B.G. bur. journ. 

Hom. mar. bon. inst. dés. 
pi. quelq. Ecr. J . W . , rue 
de la Serrure, 19. 

M r connaiss. épie. 8 a. 
prat. déjà voy. p. même 
art. poss. bon certif. dés. 
occup.qq. Rép.M.Gillct, 
i5,r.Holla'nde(M.) (560) 

Jne mons. marié dem. 
occupât, q u e l c , s'adres. 
183, rue Jolly. 

Bon empl. 46 ans, cherc. 
place, compt. ou surv., 
M. J. 112, boul. Jubilé. 

Ag. Etat . Mar. act. disp. 
dem. empl. bur. quelc. 
634, ch. Ninove, Scheut. 

Dame instr. au c ' comm. 
et écrit, cherc. emp. E.L. 
19, 1. Vandenboogaerde. 

Dslle ayant bon. écrit, 
cherch. empl. Ecr. C M . 
62, rue Quinaux. 

Veuf capable 46 a. dem. 
emploi bur. ou magas. 
rép. bur. du journ. M. G. 

J n e fille capab. bon. réf. 
dés. f. écrit, rép. C. D. 
84, bureau du journal . 

Dame dist., instr., sach. 
dirig. mén. cherc. empl. 
B.C. 189, ch. de Gand. 

Empl . 29 a. i™' réf. ch. 
empl. quelc. J . E . 132,rue 
Théodore Verhaegen. 

Jne fille sach. coudre 
e faire écrit, dem. place. 
Ecr. C D . 84 bur. journ 

Bne taill . f. neuf et arr. 
à dom. ou ch. elle, M""R 
r. Ruysbroeck, go 

Empl . compt. bon. réf. 
dem. place. Ecr. A. D., 
if, rue Jennar t . 

Menuis. très cap. exéc. t. 
trav. pr. mod., 46, r. de 
Bruxelles, Uccle. 

Dame Vve prof, piano 
dés. leçons, r. Esseghem, 
145, Jet te . 

Dame très éprouvée dont 
mari et fils s* à la guerre 
dés. représ, ou eout. chez 
elle. Rép. D.L. b. journ. 

Empl .mar ié , conn. franc, 
allem., ital. , dem. empl. 
Ecr. E . L . F . bur. journ. 

Bon ouvr. menuis. dem. 
ouvr. prix modéré, rue 
Van Gaver, 2. 

Représentation. - M r sér. 
capab. cherc. bon. firme 
George, r. Houzeau, 24. 

Jne hom. sér. cher, dépôt 
ou empl. bur., réf., J .M. 
I7,r. de la Wache , Liège. 

Hom. pouv. mett. t ia in 
à t ' et jardinage dem. pi. 
r. Comte de Flandre 79a. 

Empl . compt., bon. réf. 
dem. place, prêt. mod. 
Ecr. A.D., 4, r. Jennar t . 

Traduct . dem. trav. dep. 
0.25 les 100 mots, r. du 
Gd-Hospice,27, 1 étage. 

Je cherch. trav. dessin, 
peinture, à exéc. à dom. 
P.K. 32, r. du Boulet. 

Pers. sér. sach. tr. bien 
coud., dés. pi. fem. de 
chamb., r. Longue-Vie,23 
Ixelles. (Publ. Carren). 

Dem.sér . ,pari .angl . bon. 
vend. sach. tr. bien coud, 
b.réf. dem.pi . , r. Longue-
Vie,23, Ix. (Pttbl.Carren) 

Cocher, jardinier dem. 
place. S'adr. 9 pi. de la 
Reine, Sch. Son. 1 fois. 

Emp. au cour ' trav. bur. 
dés. empl. Adr. réponse 

j E. P. bur. ,du journ. 

Bon taill . expér. dem. 
ï trav.journ. 8,r. d 'Espagne 
j sonnez 4 fois. 

Chauff.-mach. dés. place 
Ch. Levaux, 202,r. Bara. 
Cureghem. 

Hom. instr. 32 a. dés 
emp.s.temps et quelq.arg 
d. aff. sér. V.L.32 b. j . 

M r sér. inst. dem. trav. 
bur. écrit, compt. Ecrire 
AD. r.Vanderstichelen,24. 

Hom. marié dem. place 
à t. faire, 78, r. de Mu­
nich, St-Gilles. 

Jne fille, dactyl. et trav. 
bur. dem. empl. b. cert. 
64, r. Georges Moreau. 

Femme à journ. dwm 
ouvrage q u e l c , s'adr. : 
r. de. Ribaucoui't, 123. 

Garç. de coume dem. 
nlace. s'adr r. Rara. 202. 

LOCATIONS DIVERSES 
On dem. louer mag. p r 

dépôt charb. avec écur. 
G. de F . 2, r. d'Arenberg. 

(55i) 

A l r partie maison ou 
app. , 100, r. d'Albanie, 
St-Gilles ( M a - C a m p . ) . 

(562) 

30 fr. à l r joi. mais.emp. 
5 pi . , cav., gren., 2 sort. 
eau,écl.,élect. Machelen 
av.versVilvorde,4i , t ram 
53 arr. r. du Port (ss8>-

ENSEIGNEMENT 
i l . r. de la Reine 
(à la Monnaie) . COSMOPOLITE SCHOOL 

*iigiaia, F r a n ç a i s , Espagnol , t t a . Conv g r a m . gar . 
en un mois .Cours à pa r .de 10 fr p .m.Métb . d i r . r a p -

_ _ • . ; . ! . , . , • • - i i l - i , • • • - . • -, • 

Leçon» de droit civil, 
comm. et fiscal. Prép. p ' 
let banques et empl. du 
trésor par profess. expé­
rimenté. Cond. mod rue 
Verhulst. 17. Uccle 

Anglais. — Leçons prix 
médérés, 75, av. Eugène 
Demolder. 

T r a d u c t e u r . - Franc . , 
néerl. , angl . , esper. (lang. 
intern. ) dem. traduct. ou 
leçons, prix guerre. E . F . 
66, bur. du journ. (539) 

Mariage. Dame Vve âge 
mûr, en app. mobil. p ' 
avoir dés. fre conn. M r 

60 a. aisé. Z., rue Bode-
ghem, 7. (563) 

J ' achè te le cuiv., plomb, 
zinc, fer, fonte et les pn. 
d'autos, r. Tanneurs , 183. 

CAMION 
Achète camion fermé, 

charge 1500 à 2000 k. Of f. 
V . F . Mont.-Herbes-Pota-
gères, 52. (550) 

Prêt immédiat sans au­
cun frais sur bijoux, ti­
tres, propriétés, etc., etc. 
Chambre 134, Grand Hô­
tel, Bruxelles. (554) 

Coup" Rente Belge,, en­
caissement, impôt sur re­
venu, assurance, cour­
tage tout compris, contre 
courtage de 15 p. c , de 
10 h. 1/2 à 13 h., r. Stas­
sart (P t e Namur) (538) 

ACCOUCHEUSE 
i " dipl. - 30 ans pratique 
E X - D I R E C T . MATERNITÉ 

Pension à toute époque 
Consultations. Discrétion 
R e t a r d s , T r a i t e m ' : 10 fr. 

Man spricht Deutsch 
«4, r. d e l à Rivière , Nord 

Nous prions les annon­
ciers que les initiales 
suivantes intéressent, 
de vouloir bien retirer 
leurs lettres en nos bu­
reaux. 
H. G. — E. A. 33. — 
D. L. 7. — A. D. 84. — 
A. X. V. — U. L. P. — 
V. L. 32. — V. Y. 30. 
— X t . — J. L. 53. — 
J. M. — B. L. — J. L 
P. 27. — H. G. — H 24. 

REQUISITION 
Achat de bons de tous 

g e n r e s et de tou tes som­
mes, payés de sui te 
P o u r p a r l e r s ou d é m a r 
ches sont inu t i l es sans 
p r é s e n t a t i o n de bons 
a u t h e n t i q . I n t e r m . s ' a b s . 
2, r .Hi rondel les . 3 à 6 h 

HYDROPISIÈ 
( l 'eau) 

Gonf lement des j ambes , 
d u ven t re , m a u x des 
re ins , d iabè te , soulage­
m e n t r a p i d e p a r le 

N I T R A L 
vin diurétique 

Delacre-Dewolf, ch. de 
Wate r loo . Dryon . r .Hol -
l ande . V a n d e r l i n d e n , r. 
F o n t a i n a s , Drux . Mil-
camps , La Louvière , et 
tout p h a r m a c i e s . 

ALIMENTATION. 
A vend, en stock Brux.: 
600,000 k. de fécule de 
pomme de terre. Echant. 
et prix, s'adr.: 10, r. des 
Cendres, de 9 h. à midi 
et de 2 à 4 h. (559) 

M — 

ON PEUT SE PROCURER 

J'acc. réparât, plumes, 
parades,aigrettes au prix 
gros, 22, pi. Fontainas. 

I56ih. 

Achat et Vente , titres, 
actions, oblig., Coupons , 
bons réquisit., aux meill. 
prix. S'adr.: Devos, 144, 
nv.O ;.,pétiaux,Brux., le. 
: -xi et merc red i de 1 ; 
5 heures. 

CABINET MÉDICAL 
17, r. des Croisades 

BRUXELLES-NORD 

VOIES URINAIRES : 
Maladies secrètes. Reins. 
Mslari. de la peau. Urines 

tronbles. 
&VARIE : 

Traitem. dn D' Ehrlich. 
Neurasthénie. Epuisement. 

Maladies des femmes. 
Trooblea mensuels. 

EPILE PSIB : 
Traitement nouveau. 

Consult. : 9 fr., tons IM 
jours de 13 6 9 h. excepté 
mardi, vendredi et dim.. 
de 9 k l hnnre. 

ON D E S I R E acheter 
R O T A T I V E d'occasion, 
faire offres au Messager 
de Bruxelles, i, quai du 
Chantier, Br tutelles. 

MALADIES 
SfcCRIUS 
RIIHS-VISSIE 

M O A N S K S U C C E S 
L»» » « r " i M 

• ! • • < > . . «a p-
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VOIES URINAIRES 

606 SYPHILIS 914 
Impuissance 

2 fr. Consult. i à 5 h. 
Dim. de 8 à 12 h. 
19, r . de la F r a t e r ­
n i té , Brux.-Nord 
De u à 1 h. et de 5 
à g h. du soir. Dim. 
de g à 1 h. 79, r .Van 
Artevelde Brux.-B 

A vendre, prix raisson. 
film cinémat. Opérât, du 
D r Doyen. Faire offres 
X X X . bur. journ. (501) 

Vin en bout, et i fûts 
à liquider, bas prix. — 
09, rue Américaine. 

CAFÉS 
La maison B R I O T S et 

D A X D O I S , r. Heyvaert , 
87, Brux., a disponible 
dix mille balles de cafés 
verts et torréfiés 

Particulier achète cher 
Valeurs , e t Coupons belges e t é t r a n g e r s . 

Lo ts de villes. 
19, r u e de S t a s s a r t , de 11 à 1? h. e t de 5 à 6 h. 

BONS DE REQUISITION (564) 

A G E N C E D E V O Y A G E S 
38, rue d'AccoJay, 38, B R U X E L L E S 

Service j o u r n a l i e r r a p i d e e t confortable : 
Bruxel les , Anvers , Essche-i Cor respondance 
p o u r l a HOLLANDE. T r a n s p o r t de m a r c h a n d i s e s . 

N. B. — On exige des passeports en règle. 

LIBRAIRIE DU CENTRE 
ENTREE LIBRE 

t, RUE DE LOXUM, X. - BRUXELLES 
T r a m : Bourse-P lace des Gueux 

Le • si ne D U S 
dans toutes les 

au Dettes de Bruxelles et faubourgs 
EN PROVINCE CHEZ NOS DEPOSITAIRES 

A Ath : chez M. O. Mauclet , l ib ra i re . 
A Char lero i : chez Rober t (Ag. Dechenne) , rue 

d e March i enne , 42. 

A Gembloux : chez M. Mathot , a v e n u e de l a Sta­
t ion. 

A Liège : chez M. J. Bellens-, r u e de l a Ré-
gence, 6-8. 

A Mons : chez Mme Scha t t ens , r u e de la Petite-
Gu i r l ande . 

A N a m u r : chez M. H e r o Wui l lo t , r u e Ma­
th ieu , 18a. 

Etude de M« BARBE, notaire à Bruxelles 
Rue de l'Association, 34. 

Le dit notaire BARBE vendra publiquement le 
Lundi i " Février 19,5, à 10 heures du mati», « 
la Galerie Moderne (Salle Mens), rue des Petits-
Carmes, 39-41, à Bruxelles 

UN MAGNIFIQUE MOBILIER 

D'APPARTEMENT 
comprenant notamment meubles de salon, chambre 
a coucher, cuisine, grande partie de meubles divers 
ba.gnoire avec chauffe-bain, foyer et lustre au £ az ' 
porcelaines cristaux, linge de corps et de maison' 
X U T e S ' / e p t e l £ S ' é v e n t a i l s . ^ a u piano, b u t t a ! 

j o u x ^ p r r x , ^ ^ - ^ *"*• " « ^ * 
Au comptant, avec 10 p. c. pour frais 

Jxxposilwu: le Dimanche 3, Janvier içI5 

de 10 h. à 4 heures. [si(* 

Etude de l'huissier H. B O G A E R T S 

J a n v L r T n ? - ' d e ] ' h u i s ^ o u s s i g n é en date du ,4 

Ju"Ln LACROS??ma,,°VSt- &* a u n o m d e " 
Sa nt T « n f '- 6 T a z l a u * . " . i Molenbeek-
C L A E v S ' V ° n e P ° U S e n é e F > « ™ c e - 4 n n e - E s S £ 
C L A E \ S , actuellement sans résidence connue, rf, 
comparaître le 22 janvier , 9 ,5 , à " ™™™' S 
mata la s a „ e d m a r i a g e < > 5^ M ; ^ 
Jean pour y entendre prononcer par M l e c h e r i , 
de PEtat Civil, le divorce admis entre p a r t S p™ 

MaiT79
b ,U

4
n a I ^ " ~"nCe dC B™*5l«.V* 

• extrait, 
. {S.} H. P O G s . K S f S (557) 

I 

UQUIDATïON TOTALE 
dr- t jn i^s les f o u r r u m confect ionnées 

A Î V I É D Ê E , i s , . ; «&Neuve, ta , B r u x d K . 
VENTE A. rOyïE OFFRE ACCEPTABLE 

sînaxnaa 'es '30T3/V3i«* WVA 3<ia ? 
. HoiiVi«iijynv.Q $m}i* s a i s i t 

; sanaxnaa a.ioa xodaa 
I.OX3UCH0 'uois iosjd ap snb i ido ' z j . i a d UDSIEW 

' ? W u e n b J B < j xnBtojds x u j 

•Jl 06 'OOO'l S3| ! - j | t 'ooi s s | ig»-0 :J» *0l S3T 

aiqinocisîQ ap noj||jfl \ 
sSiag uoT)-eoijqBa 

VINWO ajnujojq ne saicisod seueo 

R E T A R D MESDAMES 
Si vous avez un 
ou une suppression des époques, pour éviter 
les insuccès, employez le Remède du D r Thom­
son, qui donne un résultat certain, rapide et 
sans danger, dans tous les cas et quelle qu'en 
soit la cause anormale. P h a r m a c i e des Croi­
s ades , 15, rue des Croisades, Bruxelles-Nord-

P R E S E R V A T I F S (Catalogue illustré gratuit 
pou r les 2 sexes (donnant la description des 
articles et appareils préventifs les plus nou­
veaux et les plus efficaces, recommandés par 
les médecins. Discrétion. 

Choix d e G r a v u r e s ' Modernes et Anciennes-
au then t iques . — Exposit ion p e r m a n e n t e . -
Occasions. — Les Dern iè res Nouveau tés dei-
Meil leurs Ed i t eu r s de P a r i s . — Livres (Voe 
casion. 

Dèpât et vente au détail des 
Editeurs Eugène F ICUIERE et Cie, de Pari* 

Abonn à la Belgique Artistique et Littéral™ 
et aux pr inc ipa les ^ p v t i e s Fpftnçaises 

COMPTOIR FINANCIER BELGE 
Tous t i t res , ac t ions obl iga t ions , 

aux mei l leures con iition.s de l 'heure 
.Or, a rgen t , bijoux, prêts , a cha t s , venle* 

P r ê t s u r l ivret de la Caisse d 'EpaTgne de l 'E ta 
S 'adr , de 11 à 12et d e 5 à 7 h., r . P r i n c e Albert , » 

Union du Crédit 
OE BRUXELLES 

57, r. Montagne-aux-Herbes-Potagères, Bruxeli-

ESCOMTE DES TRAITES 
AU TAUX DÉ LA BANQUE NATIONALE 

D é p ô t s à v u e 2 p . c . 
D é p ô t s à d e u x m o i s . . 3 1 / 2 p . c. 
D é p ô t s à 1 a n 4 p . c . 

LOCATION DE COFFRES-FORT^ 
12 francs par an. 

Caisse d ' épa rgne , Intérêt 3.51) p . c. jusque 5.000 ' 

Si vous choisissez une eau de table, vous désirez 
naturellement 

qu'elle soit d'une 
^pureté absolue, -

qu'elle stimule 
l 'appétit, qu'elle 
vous rafraîchisse 
et qu'elle possède 

des propriétés 
digestives et 

toniques. L'eau de 
Kokel Bronnen 

remplit toutes ces 
conditions, 

c'est l'eau de table 
i la plus parfaite. 

En vente partout. 
Pour le g ros , s'ad' 
Alf. PARFONRY 
9, r. Dauttenberg, 
Ixelles, entreposi-
taire des eaux 

'minéra les . (521) 

P O U R V O S 

Entreprises Générales 
d'Installations 

HOTELS - BUREAUX — MAGASIN 
Adressez-vous aux 

ânelennes Usines E M . G O E Y E N I 
4 H H l - V K I . I . B : * » 

I , RUE OES FABRIQUES, 1 
\tiTnt)Teuaes re'e.ttncei de tous pay 

Plans' et devis sur demande. 
•lenuiseru Décoration intérieure. — Ebéniste: 

Miroiterie* — Argenture et biseautage de glac* 
Vitraux d'églisef et d'appartements. — Fabpr -
de cadre* pour glaces et Dhntogrnphies 

Imp . d u a M « M | i r de Bruxelles », 1, qua i du Chant ie r , Bruxel les . 

• » . " . . . . • • .» —~- '--— 


